
Discours de l'Ambassadeur Chanfi Issimaïl, Représentant Permanent 

des Comores auprès des Nations Unies prononcé à la 4e Conférence 

International des Petits Etats Insulaires en Développement, tenue 

du 27 au 30 mai 2024, à Saint John's, Antigua et Barbuda. 

      ---------- 

Excellence Monsieur le Président de la 4ème Conférence 

International des Petits Etats Insulaires en Développement, 

Excellences Messieurs les Chefs d’Etats et de Gouvernement,  

Excellences Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs et Chers 

collègues, 

Excellences Mesdames et Messieurs  

Assalam Anlekum… ! 

 
Le Président de l’Union des Comores, son Excellence 

Monsieur AZALI Assoumani, m’a chargé de vous transmettre, ainsi 

qu’aux membres des délégations ici présentes, ses meilleures 

salutations et t ses vœux de succès et de réussite, dans la conduite 

des travaux de cette conférence, très attendue, sur le thème « 

tracer la voie versvers une prospérité résiliente ». 

 

Etant retenu au pays, dans le cadre de son investiture pour 

un nouveau mandat de cinq ans, Son Excellence Monsieur AZALI 

Assoumani m’a crédité de l’honneur et du privilège de vous livrer 

le message de son Gouvernement. 

Mais avant d’entamer mon allocution, permettez-moi, au nom 

de ma délégation, d’adresser au peuple et au Gouvernement de 

Papouasie-Nouvelle Guinée, ainsi qu’aux familles éprouvées, nos 

très sincères condoléances et notre sympathie, à la suite du 

terrible éboulement survenu dans ce pays frère, ayant causé la 

perte de milliers de vies humaines.  

Permettez-moi, ensuite, au nom du Gouvernement de l’Union 

des Comores, d’adresser nos chaleureux sincères remerciements aux Chefs 

d’Etats et de Gouvernement et aux délégations des pays amis et 

des partenaires au développement, qui ont bien voulu, de leur 

présence, rehausser l’importance de la cérémonie d’investiture 

organisée à Moroni, le 26 mai 2024. 

Permettez-moi, enfin, de remercier le peuple et le 

Gouvernement d’Antigua-et-Barbuda, pour l’accueil chaleureux etet 

fraternel réservé à nos délégations depuis notre arrivée en 

cette belle capitale de Saint-John’s, et pour les excellentes 

dispositions prises, en vue de garantir le bon déroulement et 

le succès succès de nos travaux. 

 



Je saisis cette opportunité pour vous féliciter, Monsieur 

le   Président, au nom de ma délégation, pour votre élection à la 

présidence de ces travaux d’importance planétaire. La 

délégation de mon pays vous assure de son plein soutien. 

 

 

 

Monsieur le Président, 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 
 

Cette conférence, en ce lieu symbolique pour des échanges 

portant sur le devenir des Petits Etats Insulaires en 

Développement, est l’aboutissement d’un long processus. 

 

Un processus qui a pris son premier souffle en 1992, avec 

l’élaboration de la Convention Cadre des Nations Unies sur les 

Changements Climatiques. 

 

C’est à cette phase que s’est manifestée la nécessité d’une 

prise en compte des défis de développement des P.E.I.D qui, comme 

nous le savons tous, sont les plus exposés aux effets néfastes 

du climat. 

 

En 1994 à la Barbade, en 2004 à Maurice, et en 2014 à Samoa, 

se sont tenues successivement, la première, la deuxième et la 

troisième Conférence Internationale des Petits Etats Insulaires 

en Développement. 

 

Après le Programme d’Action de la Barbade et la Stratégie 

de Maurice, la conférence de Samoa a dégagé une ligne de conduite 

ambitieuse : « La voie à suivre de SAMOA ». 

 

Cette voie a pris en considération la particularité des 

Petits Etats Insulaires en Développement, en matière de 

développement durable, compte tenu de leurs vulnérabilités 

uniques et particulières. 

 

L’adoption de cet accord intergouvernemental, équilibré et 

frappé du sceau de l’ensemble des Etats-Membres, a été considéré 

comme un succès par les P.E.I.Ds qui ont noté, avec satisfaction, 

la prise en compte des circonstances spéciales et des 

vulnérabilités inhérentes à leur condition commune, échappant 

à leur volonté et à leur contrôle. 

 

 

Monsieur le Président, 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 

 

Si des efforts louables et des avancées notables peuvent 

être relevés dans la mise en œuvre des orientations adoptées par 



ces différentes conférences, il n’en demeure pas moins que le 

chemin        à parcourir pour l’atteinte de nos objectifs fixés, reste 

encore     très loin. 

 

Voilà pourquoi la présente Conférence doit être celle de 

l’Engagement de tout un chacun, celle de l’Espoir pour tous, celle 

de la Voie enfin trouvée. 

 

D’abord, nous devons prendre en compte tous les paramètres 

de développement des P.E.I.Ds, et être capable d’ouvrir, en leur 

sein, les portes d’un présent et d’un avenir possibles, réels et 

tangibles. 

 

Ensuite, nous devons permettre aux Etats Insulaires en 

Développement de participer, activement et pleinement, aux 

efforts en cours dans le monde, en vue de réaliser les Objectifs 

de Développement Durable. 

 

Ainsi, devons-nous donner aux P.E.I.Ds les moyens de tracer 

cette voie nouvelle, vers une prospérité résiliente, en 

investissant dans de nouvelles décennies de partenariats et de 

solutions rendant irréversible leur engagement résolu dans la 

voie du développement harmonieux et durable. 

 

Par ailleurs, il nous faut examiner, de près, la fragilité 

et   la dépendance des économies des P.E.I.Ds, en définissant les 

moyens leur permettant, à la fois, de construire des économies 

durables, et de mieux faire face aux défis, tels que le 

Changement  climatique ou encore les conflits géopolitiques. 

 

Dans cette démarche, le rôle des Nations Unies et des 

partenariats publics-privés est essentiel pour réaliser et 

renforcer, cette résilience économique. 

 

 Les domaines clés de soutien incluent, le renforcement des 

capacités, la résilience climatique, l’énergie durable et 

l’économie bleue. 

 

En effet, les répercussions économiques et sociales de  la 

COVID-19, et le poids de la dette continuent à affecter 

lourdement les économies des P.E.I.Ds. 

 

Sachons, Mesdames et Messieurs, que la prochaine décennie 

sera cruciale pour ces États. Et que, dans la voie que nous 

traçons aujourd’hui, une attention particulière devra être 

accordée à la protection et à la valorisation des écosystèmes 

naturels, tels que les récifs coraliens et les mangroves. 

 

 

 



 Ces écosystèmes sont essentiels, non seulement pour 

préserver la biodiversité, mais aussi pour la protection contre 

les catastrophes naturellesnaturelles. 

 

Il va sans dire, que le développement d'une infrastructure 

résiliente au climat, en particulier pour les transports 

maritimes et t aériens, est primordial, pour maintenir le commerce 

et soutenir le tourisme. 

 

Encore une fois, ces efforts doivent être accompagnés de 

partenariats internationaux solides et de stratégies adaptées 

aux réalités  aux réalités spécifiques de chaque Etat Insulaire pour 

garantir   n  un avenir prospère et durable. 

 

 

 

Monsieur le President 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 

 

En quittant cette conférence, les P.E.I.Ds doivent se 

sentir fortement confortés, dans leur aspirations légitimes, à 

plus de participation à la marche actuelle du monde.  

 

Je remercie et félicite, au nom de l’Union des ComoresComores, 

toutes les équipes qui, dans nos pays respectifs et au niveau 

du Secrétariat Général des Nations Unies, ont œuvré d’arrache-

pied, pour nous soumettre une déclaration finale, qui prend en 

compte l’ensemble des défis auxquels sont confrontés les 

P.E.I.Ds, dans une approche mettant en avant notre ambition 

commune et légitime, pour des P.E.I.Ds en plein essor.  

 

Ainsi, l’Union des Comores souscrit entièrement à cette 

déclaration et demande que, dans nos conclusions, une mention 

soit accordée à « La Déclaration de Moroni » sur l’économie 

bleue. 

 

Nous souhaitons, effectivement, qu’un appui conséquent soit 

mobilisé  en faveur de la mise en œuvre des orientations adoptées, 

le 14 juin 2023 à Moroni, à l’issue de la Conférence 

Ministérielle sur « l’Economie Bleue ». 

 

Cette Conférence a mis l’accent sur l’Economie Bleue et 

l’Action pour le Climat en Afrique, avec un focus sur l’initiative 

de la Grande Muraille bleue. 

 

Elle a souligné la nécessité de protéger les pays africains 

des effets du changement climatique et des catastrophes 

naturelles, en renforçant les communautés côtières et insulaires 

locales. 

 



Elle a, enfin, mis en évidence, l’importance stratégique de 

la collaboration des États pour mettre en œuvre cette Économie 

Bleue. 

 

Monsieur le Président, 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 

 

Pour conclure, permettez-moi de souligner qu’il est 

crucial, ququeq que la présente conférence sache, se distinguer, de 

toutes les autres, et qu’elle nous engage, tous, sur des 

objectifs clairs et mesurables, dans le temps. 

Rappelons-nous, en effet, que pour les Peuples qui vivent 

sous la menace du niveau de l’élévation de la mer, il y a 

urgemment, urgence ! Car, la prochaine vague pourrait bien être 

la                                                                dernière. 

Il est vrai, que le contexte post covid 19, est 

particulièrement sévère     pour une mobilisation optimale en 

faveur des P.E.I.Ds. 

Toutefois, face aux vagues qui menacent d’engloutir des 

pans entiers de notre cité commune, nous n’avons pour atout que 

notre sursaut collectif et l’affirmation, du degré le plus 

élevé, du potentiel, de notre instinct de survie! 

C’est là, Excellences, Mesdames et Messieurs, où nous en 

sommes aujourd’hui. 

Et, dans ce combat qui est désormais le nôtre, il n’y aura 

de succès que par l’union efficace des Nations. 

     Je vous remercie. 

 
 


